Mon discours du 17 juin, 2009
1) Monsieur le Ministre Sam Hamad, Monsieur François Giroux, chers invités d’honneur, mesdames et messieurs
2) Il me fait plaisir de vous adresser quelques mots à l’occasion du 50e anniversaire de Gentec

3) Comme fondateur de Gen-tec en 1959, je connais toute l’histoire de la compagnie jusqu’à 1968 alors que je suis retourné comme Professeur à plein temps, à l’Université Laval

4) Je vous raconterai brièvement les origines de la compagnie et les événements principaux qui ont marqué ses débuts. Donc je commence.
5) J'ai gradué de McGill en 1944 en génie électrique et, après avoir travaillé durant 4 ans pour un manufacturier de machines électriques à Montréal, j’ai accepté un poste de l’Université Laval comme chargé de cours en Électrotechnique,

6) Deux ans plus tard, en 1950, et avec l’accord de l’Université, j’ai créé l’École d’Électricité Industrielle. Mon école offrait des cours du soir en électricité à des personnes ayant une 8e année de formation, ou plus.

7)  À l’époque, le CRDV (Centre de recherche de la Défense Valcartier) engageait régulièrement des techniciens d'Ottawa pour faire la réparation des appareils électroniques et pour assister aux essais sur le chantier.
8) Un responsable du CRDV a suggéré que les finissants de mon école pouvaient peut-être répondre à ce besoin. Donc, en 1955, l’École a reçu un premier contrat de 2500 $ pour engager un de mes finissants. Ce fut un succès, et l’École a reçu d’autres contrats de réparation et d’entretien. 
Il a fallu que je me rende à Ottawa à chaque année pour justifier les coûts indirects des services rendus. Faire ces démarches avec le nom d’une école était un peu bizarre, d’autant plus que j’avais de la difficulté à prononcer le nom, car le nom «École d’Électricité Industrielle» avec ses nombreux « L » tourmentait ma langue. Je cherchais donc un autre nom pour décrire nos services techniques.
9) Je cherchais un nom court, facile à prononcer dans les deux langues, et facile à retenir. Comme on transigeait les divers contrats en anglais, j’ai pensé à «General Technical Services». Le nom était encore trop long, avec traduction en français difficile. Donc, j’ai opté pour le nom Gentec. 
Le tour était joué et la compagnie fut incorporée au mois de septembre 1959. 

10) Au cours des années qui suivirent, en pleine révolution tranquille, Gentec commençait à construire de l’équipement didactique pour les CEGEPS. 
De plus, Hydro-Québec avait un surplus d’énergie électrique et cherchait à la vendre. 
Il est ainsi que j’ai inventé entre 1959 et 1965 quatre produits qui trouvaient un marché dans le domaine du courant fort et dans l’enseignement. Ces quatre inventions furent (1) le stabilisateur de charge, (2) le cycleur, (3) le chauffage par treillis métallique, et (4) un système cohérent et modulaire pour enseigner l’Èlectrotechnique.  Tous étaient reconnus comme  des produits innovateurs et très utiles.

11) J’aimais ça inventer. Gentec grossissait rapidement, et rendue en 1960 elle comptait une vingtaine d’employés. 
Je faisais l’administration, la finance, et la vente, mais plutôt par obligation que par goût. 
 12) C'est alors que Jean-Marie Langevin, un vendeur d’équipement électrique chez la firme Square D a proposé de se joindre à Gentec comme partenaire, à part égale. En 1964, nous avons signé une entente et les résultats furent spectaculaires. Les ventes ont augmenté en flèche et tout d’un coup, j’ai constaté qu’un bon vendeur, c’est de l’or pour une entreprise.
13) Mais Jean-Marie était aussi un fonceur courageux. Gentec était logé dans un immeuble à appartements sur la rue Richelieu à Québec. Jean-Marie a donc proposé que Gentec fasse construire une usine, mieux appropriée à la fabrication. De commun accord, l’usine fut construite en 1965 sur la rue Lavoisier, proche de l’autoroute Charest.
14) Cependant, en 1968, je voulais retourner à l’enseignement comme professeur à plein temps à l’Université Laval. Depuis dix ans j’avais enseigné à temps partiel.
15) Mon associé et moi avions reçu un offre d’achat par une firme américaine Buck Engineering Company. Elle cherchait surtout à acquérir la partie éducationnelle de notre entreprise. 
Gentec fut donc scindée en deux. La partie éducationnelle porterait dorénavant le nom Lab-Volt Ltée. Elle compte aujourd’hui plus de 200 employés fabriquant des montages de laboratoire pour les maisons d’enseignement à travers le monde entier. La firme est dirigée par mes anciens étudiants en génie électrique, Guy Goupil et Jacques Bédard et Michel Lessard.  Ils ont créé une entreprise super moderne et bien administrée. 

En ce qui concerne la deuxième partie de Gentec, mon associé Jean-Marie Langevin a pris la section industrielle pour en créer une nouvelle firme portant le nom Gen-tec (1968) Inc. 
Jean-Marie était un entrepreneur né et c’est lui qui a eu le courage de faire bâtir l’immeuble que nous admirons ici aujourd’hui. Dommage que Jean-Marie Langevin ne soit plus avec nous. Il est décédé depuis un mois, soit le 7 mai dernier. 

Ce que j’ai appris

J’ai atteint mes 87 ans il y a deux jours, et je voulais vous conter ce que j’ai appris au cours de ces nombreuses années.

1) J’ai appris qu’un bon inventeur ne garantit pas qu’il soit aussi un bon administrateur. Exemple : Monsieur Bardeen, inventeur du transistor, invention du siècle, et gagnant du prix Nobel à deux reprises, n’a pas réussi à motiver ses collègues avec la compagnie 
qu’il avait créée. Ils l’ont quité pour former la compagnie Intel qui a connu un succès éclatant.
2) J’ai aussi appris que la gestion d’une entreprise exige des talents très spéciaux, comme suit
(i) Des bonnes relations et esprit d’équipe du personnel 

(ii) Un bon système de vente


(iii) Attention particulière aux aspects financiers

(iv) Une vision de ce que l’entreprise veut devenir


(v) Le bon jugement

(vi) Une ouverture aux idées nouvelles (Laurent Beaudoin, comptable agréé, et président de Bombardier et ses skidoos, a saisi une opportunité pour se lancer dans la construction des avions commerciaux. Une fantastique ouverture d’esprit aux nouvelles idées)


(vii) Et j’ai appris l’importance de la chance. Vive la chance! 
3) Au cour des années, à titre de professeur, j’ai eu le privilège d’observer la révolution tranquille à partir de l’enseignement des ingénieurs, jusqu’à leurs énormes réalisations industrielles. Mes étudiants, tous des jeunes, ont pris en main des projets immenses, avec audace et joie de vivre. Pas croyable d’avoir pu observer et vivre cette transformation d’une société.
4) J’ai aussi appris l’importance des gouvernements dans la réalisation des gros projets. 
J’admire encore la vision des hommes comme René Levesque qui a poussé la création d’Hydro-Québec, suivi par la vision des politiciens comme Jean Lesage, Daniel Johnson, Robert Bourassa qui ont appuyé les projets immenses comme Churchill Falls, Manicouagan et la Baie James. 
Aussi, j’ai appris que l’appui des gouvernements aux projets industriels peut souvent assurer un succès éclatant d’une entreprise.

5) En plus des visionnaires et bâtisseurs mentionnés, nous avons eu aussi nos visionnaires et bâtisseurs locaux. Je pense à Lionel Boulet, professeur en télécommunications et créateur de l’IREQ, centre de recherche en courants forts d’Hydro-Québec et reconnu internationalement. 
Je pense aussi à Jean-Guy Paquet, ancien Recteur de l’Université Laval,  visionnaire et créateur du Parc Industriel du Québec Métropolitain et visionnaire-créateur de l’INO, Institut national d’optique.  
D’une façon directe et indirecte, ces visionnaires ont créés des opportunités inattendues pour des entreprises comme Gentec.  

7) Je termine pour dire que la structure et les réalisations de Gentec, sous la direction de François Giroux et de son dévoué équipe, peuvent servir comme modèle. Comme fondateur et maintenant observateur de cette entreprise de 140 employés, je me réjouis de son évolution et de son avenir brillant.
Donc, à l’occasion de ce 50e anniversaire, je vous invite à applaudir, avec moi, les employés et administrateurs de Gentec.

Merci  


Théodore Wildi,     17 juin, 2009.
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